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Résumé




Le guide des jeunes engagés pour passer des idéaux à l’action


Toi, qui cherches à insuffler du sens dans ton travail. Toi, qui voudrais te sentir utile et contribuer à la construction d’un futur plus durable. Toi, qui ne sais peut-être pas trop par où commencer.


Ce livre a été écrit pour toi.


Forte de son expérience dans le secteur de la transition écologique, Claire Pétreault, alias Claire l’éClair sur les réseaux, a réuni dans ce guide pratique les meilleurs conseils et méthodes pour t’aider à décrocher le job de tes rêves.


Tu découvriras quels sont les métiers de la transition, comment définir ton projet professionnel engagé, faire le choix de la bonne structure sans greenwashing et déployer ton impact positif dans la durée.


Théophile qui travaille pour protéger la biodiversité à France Nature Environnement, Léa qui encourage le textile made in France chez 1083, ou encore Arthur qui a lancé Team for the Planet partageront leur parcours inspirant. Car oui, il est possible d’aligner ce que tu es, ce en quoi tu crois, et ce que tu fais au travail !


Prêt à mettre tes talents au service d’un monde meilleur ? C’est parti !
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Préface de Lucie Basch



Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous faites partie de cette génération qui est en quête de sens, de possibilités et de désir de changement !


L’urgence écologique est certes aujourd’hui sur toutes les lèvres, mais elle se manifeste surtout dans les esprits et les cœurs d’une nouvelle vague de talents comme vous – une génération engagée et déterminée à jouer son rôle dans la transition sociétale.


Mais même avec la meilleure volonté et les meilleures raisons, il peut être complexe de tracer son propre chemin dans l’engagement écologique, souvent marqué par des doutes et des contradictions.


C’est donc le moment idéal pour vous immerger dans ce livre, conçu par Claire Pétreault avec une passion et un enthousiasme contagieux. Rempli de conseils pratiques et de témoignages inspirants, il est là pour vous encourager, vous libérer des incertitudes et vous inviter à vivre une aventure pleine de joie et d’impact, à votre manière !


La meilleure façon de commencer est d’ailleurs de ne pas avoir toutes les réponses à vos questions. Je n’avais clairement pas toutes les clés en main quand j’ai décidé de lancer mon entreprise à l’âge de 24 ans. Je sortais tout juste de deux ans chez un géant de l’agroalimentaire, où j’avais été témoin en première ligne des ravages du gaspillage alimentaire. Cela a été un déclic pour moi. J’ai décidé que j’allais tout mettre en œuvre pour trouver une solution qui permettrait facilement à chacun de s’engager à réduire le gaspillage alimentaire.


C’est justement la naïveté de ma jeunesse qui m’a permis d’oser, de ne pas me mettre de barrières, et de choisir l’audace plutôt que le cynisme. Je ne me suis pas posé beaucoup de questions, j’ai commencé à rencontrer des gens en Scandinavie qui avaient une idée semblable à la mienne. J’aurais pu me décourager, mais au contraire, j’ai décidé d’en faire des alliés plutôt que des concurrents. C’est comme ça que Too Good To Go est née, grâce à l’intelligence collective de quelques jeunes Européens embarqués par la même conviction. Cela m’a aussi appris que si vous avez une idée, ne la gardez pas pour vous, partagez-la au plus grand nombre, cela peut créer quelque chose de bien plus grand que vous ne le pensiez.


À partir de là, tout était à construire : je n’avais jamais démarché un potentiel client, jamais codé, jamais recruté d’équipes ou même imaginé construire une entreprise. Mais j’avais une envie débordante et une détermination inébranlable. Grâce à cela, j’ai pu engager les premiers bénévoles, convaincre les premiers commerçants et inspirer les premiers utilisateurs à me rejoindre dans cette aventure. Trouvez ce qui vous anime au plus profond de vous, allez-y pas à pas, et vous finirez par arriver quelque part. L’apprentissage commence toujours par la curiosité et la passion est contagieuse !


Alors, n’écoutez pas trop les gens autour de vous, mais écoutez-vous, ainsi que votre « petite voix » ; c’est votre meilleure alliée, la boussole intérieure qui vous guide et vous permet de faire des choix avec lesquels vous êtes serein, aligné, fier. Croyez en vos intuitions, faites-leur confiance, même si elles vous conduisent hors des sentiers battus.


L’entrepreneuriat est pour moi une formidable école de la vie, que vous décidiez de créer votre propre entreprise ou de porter un projet ambitieux et transformateur au sein de votre organisation. C’est un véritable bonheur de se sentir aligné au quotidien et de savoir pourquoi on fait les choses.


Peu importe la direction que vous choisissez, n’oubliez pas de suivre votre étoile Polaire. Ne vous écartez pas de vos convictions, maintenez le cap, car notre société a besoin de talents comme vous – des individus curieux, capables de penser différemment et de s’adapter. Que vous cherchiez un futur employeur, un partenaire ou un investisseur, le monde économique actuel, s’il souhaite rester compétitif et pertinent dans un environnement en perpétuelle évolution, doit être challengé par des esprits innovants et audacieux, en capacité de proposer de nouvelles manières de penser et de faire, et alignées avec les enjeux écologiques et sociaux.


C’est la chance que j’ai eue grâce à Too Good To Go, où j’ai pu être au contact de centaines de jeunes dans plus de 17 pays aux cultures différentes. Je ne peux que témoigner d’une nouvelle génération passionnée et désireuse de faire bouger les choses dans le bon sens et d’avoir un impact concret grâce à son travail.


Aujourd’hui, il est essentiel de créer des récits communs positifs, de s’imprégner d’histoires inspirantes qui peuvent transformer notre vision du monde, de chercher les bons conseils, et de se munir des bons outils.


L’entreprise est d’ailleurs un très bon endroit pour le faire : une entreprise sociale définit une vision, décrit son utopie à elle, son futur souhaité pour la société. Puis, grâce à un modèle économique, elle orchestre un collectif d’humains pour en faire une réalité.


C’est la raison pour laquelle nous avons cofondé la Climate House avec 80 entrepreneurs pour construire ensemble un futur plus souhaitable. Nous sommes très heureux de pouvoir accueillir, dans une grande maison en plein cœur de Paris, toutes celles et ceux qui souhaitent avancer dans leur transition. Un lieu unique en son genre pour s’inspirer, se former, tisser des liens, prendre soin de soi, des autres et du vivant. Si vous ressentez le besoin de vous ressourcer ou d’être accompagné dans votre propre cheminement, sachez que nos portes sont toujours ouvertes. On a besoin de faire les uns avec les autres, et non les uns contre les autres.


Alors, jouons collectif, partageons les bonnes pratiques, ne nous jugeons pas, mais inspirons-nous pour relever ce défi collectif. Le livre de Claire en est le compagnon idéal.


Jean Jaurès disait cette phrase que j’aime beaucoup : « Le courage, c’est d’aller à l’idéal et de comprendre le réel. »


Alors, allons-y, car notre génération peut tout changer.


Bonne lecture !











Introduction


En 2020, pendant le confinement, alors que je me sentais trop jeune et trop seule dans mon envie de m’engager pour la planète, j’ai fait un rêve.


Partagée entre la colère, la tristesse et l’excitation face à la situation environnementale, j’ai rêvé de réunir une communauté de jeunes qui croient comme moi qu’il est possible de s’engager pour préserver l’environnement grâce au travail.


J’ai rêvé cette communauté avec des critères élargis : les jeunes qui la rejoindraient travailleraient dans tous les secteurs, dans toute la France, dans tous types de métier, quelle que soit leur formation. La seule chose qui les réunirait serait le fait qu’ils bossent pour la planète.


En 2020, parce que je ne savais pas que ce rêve serait aussi beau que compliqué, je l’ai réalisé et j’ai créé Les Pépites Vertes, le média et la communauté des jeunes engagés pour la transition écologique au travail.


Sur nos plateformes ou en partenariat avec des médias, je suis allée réaliser des dizaines de vidéos et d’interviews dans toute la France pour montrer le travail de terrain de celles et ceux qui agissent tous les matins. Pour mettre en lumière cette jeunesse engagée, fer de lance de la transition écologique des organisations, volontaire et motivée à peser dans la balance. Pour montrer qu’il est possible de faire autrement.


J’ai pris le train pour Nîmes, Montpellier, Bordeaux, Arcachon, Angers (plus belle ville de France), Saint-Herblain, Laval, Strasbourg, Aix-en-Provence, Lyon, Grenoble…


J’ai rencontré Théophile, animateur pédagogique pour la biodiversité, Alexandra, directrice impact dans une grande entreprise de cosmétiques, Jasser, consultant en énergie, Gabriel, responsable du déploiement d’un atelier de sensibilisation dans les écoles, Sarah, agricultrice bio, Chaïma, chargée de supprimer le plastique dans les cantines…


Aujourd’hui, loin d’un rêve, cette idée confinée est ma réalité. Car oui, je sais désormais qu’il existe une réalité parallèle à celle que l’on voit dans les grands médias : celle d’un monde plus juste et plus durable. Il est déjà là, en train d’advenir, porté par toutes celles et ceux qui ont l’audace de le construire.


Avec Maëlys, ma collègue et amie qui m’a rejointe au tout début de l’aventure des Pépites Vertes, nous avons lancé un programme d’accompagnement pour fédérer des Pépites de toute la France afin de favoriser l’entraide et de maximiser notre impact collectif. En trois ans, nous avons soutenu 250 jeunes salariés engagés pour la transition écologique dans toute la France, et fédéré plus de 70 000 personnes sur les réseaux sociaux.


Chacune des Pépites que j’ai eu la chance de croiser m’a touchée par sa volonté sincère de contribuer chaque jour à la construction d’une société plus résiliente. En me racontant les petites ou grandes victoires qu’elles remportent dans leurs organisations, le nombre de personnes qu’elles arrivent à toucher et les lignes qu’elles réussissent à bouger, les Pépites Vertes me donnent tous les jours énormément d’espoir.


Au contact de la multitude et de l’unicité des parcours de ces jeunes, j’ai fini par renforcer mon intuition initiale : oui, il y a une place pour tout le monde dans l’écosystème de la transition écologique. Et pour être plus précise… il y a une place pour toi !


Toi, qui cherches à insuffler du sens dans ton travail.


Toi, qui as sûrement déjà essayé plein de choses différentes, comme réduire ta consommation de viande, faire plus de vélo, ou encore convaincre ton tonton grincheux qui trouve que les écolos lui cassent les pieds.


Toi, qui te dis que tu fais ta part, même si tu ne sais pas vraiment si c’est bien suffisant. Suffisant, à vrai dire, tu te dis même que ça ne le sera jamais.


Pour être à la hauteur de l’urgence, tu sais que les mesures devraient se décider à une échelle politique, dans le cadre d’une coopération internationale. Et pour le moment, n’étant ni président de la République ni représentant à l’ONU, tu as du mal à pouvoir influer sur ça.


Pourtant, tu as quand même de l’influence, quelque part.


Tu as la main sur tes actions du quotidien, sur les gens dont tu t’entoures, et sur les choix qui sont à ta portée.


Parmi ces choix, il y a ton emploi. Peut-être que, comme moi et toutes les Pépites Vertes, tu ressens une forme de responsabilité face à ce choix. Que tu voudrais faire « le bon » choix. Car oui, tu sais que c’est un luxe aujourd’hui, de pouvoir choisir.


Après plus de dix ans d’exploration intérieure et extérieure, j’en suis aujourd’hui persuadée : le monde du travail est un immense terrain de jeu pour porter la transformation. La somme des choix des humains qui œuvrent pour la transition écologique fait partie de la solution.


Car moi, je crois que le monde a besoin de milliers, que dis-je, de millions de Pépites Vertes pour voir advenir la société plus juste et plus durable dont nous sommes nombreux à rêver.




Mon déclic écologique


Enchantée, je m’appelle Claire Pétreault, Claire l’éClair sur les réseaux sociaux. J’ai presque 30 ans quand j’écris ces lignes. Je suis née à Segré, dans une petite ville du Maine-et-Loire que j’adore, et je vis aujourd’hui à Paris.


Avec Les Pépites Vertes, je parle des métiers et de la transition écologique sur les réseaux sociaux, grâce à toute une communauté de jeunes qui m’expliquent leurs missions et leurs défis. Je n’ai jamais été formée aux enjeux environnementaux au cours de mon cursus, car j’ai plutôt étudié les sciences politiques, la sociologie et la communication. Je ne prétends pas être une experte de l’environnement, mais une personne qui apprend beaucoup grâce à l’expérience. J’ai appris tout ce que je sais sur les enjeux environnementaux au contact des gens qui agissent sur le terrain.


Changement climatique et réchauffement de la planète, extinction de la biodiversité, épuisement des ressources, pollution des sols et de l’air, impact négatif sur les humains1 … Face à ces enjeux dont nous reparlerons plus tard dans ces pages, j’ai commencé par me sentir petite et démunie.


Et puis, lors de la sortie en 2023 du sixième rapport du GIEC2, le groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, un passage a attiré mon attention : le consensus autour du fait que 100 % des causes du dérèglement climatique sont liées aux activités humaines.


Pendant des années, les leaders politiques, médiatiques et économiques nous ont parlé de la transition écologique comme d’un enjeu mathématique, physique, froid, lointain, déconnecté de notre quotidien. On nous a dit qu’il s’agissait de couche d’ozone, de gaz à effet de serre, de degrés, de faune, de flore et de petits papillons. On a écrit sur des affiches de « protéger la nature » et de « faire attention à la planète » comme si on n’en faisait pas partie, sans comprendre que le plus grand danger pour nous dans cette histoire, au-delà des conséquences pour l’ensemble du vivant, c’est la survie de l’humanité.


C’est pourtant un sujet d’actualité ! Les pertes de rendement agricole, les problèmes d’accès à l’eau, les inondations ou les fortes chaleurs ont déjà un impact direct sur le bien-être des populations.


Par déni sûrement, et parce que certaines personnes ont trop à perdre à agir, nous nous sommes sortis de l’équation et nous sommes placés en tant qu’observateurs d’un monde qui tourne trop vite et que nous ne contrôlons plus, alors que nous sommes au volant. En train de foncer à 100 km/h vers une société que je ne souhaite à personne, et que certains vivent déjà.


Lire que 100 % des causes du dérèglement climatique sont liées aux activités humaines m’a bouleversée, mais c’est aussi ce qui m’a donné la force de m’engager. Car ce que cela nous dit, c’est que nous avons les cartes en main. C’est presque une bonne nouvelle, non ? Nous sommes 100 % du problème, alors soyons 100 % de la solution !







Le réveil d’une génération


Je ne crois pas, comme on essaie parfois de me le faire dire, que « la jeunesse va changer le monde ». Je crois à une transition intergénérationnelle, et il me semble que la seule génération qui puisse faire advenir le changement est celle des gens vivant maintenant, qui peuvent agir aujourd’hui et pour demain.


René Dumont sur l’écologie politique, Jean Jouzel et Valérie Masson-Delmotte en tant que scientifiques du GIEC, Jean-Marc Jancovici pour son travail de pédagogie à l’égard du grand public sur les enjeux carbone, Sylvie Bénard, pionnière de la transformation des modèles économiques des grands groupes, Gilles Boeuf, pape de la biodiversité, Caroline Renoux, première à s’être engagée pour la réorientation durable… Je suis reconnaissante du travail effectué par les pionniers et pionnières de l’écologie.


Je suis aussi admirative de toutes les personnes qui ont le courage de se réorienter à 40, 50, 60 ans dans des métiers engagés. Et je suis bien consciente que ceux qui décident aujourd’hui sont un peu plus âgés que les étudiants et jeunes actifs pour qui j’ai écrit ce livre.


Malgré cela, j’ai décidé d’écrire ce livre pour la jeunesse. Cette génération pour laquelle je m’engage depuis mes 15 ans, multiple et pleine de potentiel, à la fois pragmatique et impertinente. Ma génération.


Nous sommes des centaines de milliers en France, des millions en Europe et dans le monde à faire partie de la génération de jeunes qui savent. Car c’est ça, le premier sujet. Alors que les pionniers de l’écologie s’expriment à la marge sur le sujet depuis les années 1970, aujourd’hui, nous savons. En masse.


Nous savons car depuis quelques années, ce sujet qui nous paraissait lointain et froid s’est rapproché de nous, chaleureusement d’ailleurs. Nous vivons dans notre chair les étés dévastateurs : les pins qui partent en fumée, l’eau qui se raréfie, les personnes âgées qui souffrent de la chaleur. Nous voyons les koalas qui brûlent en Australie, les déchets qui s’accumulent sur les plages en Asie et les glaciers qui reculent non plus seulement en Antarctique, mais dans les Alpes !


Nous sommes la génération de l’entre-deux. Celle qui fait le pont entre un monde de ressources illimitées et un monde aux ressources finies. Celle qui ne doit pas se contenter de faire « comme on a toujours fait » car on ne le peut plus. Celle qui, concernée par les décisions qui se prennent pour son futur, mérite d’être outillée afin de pouvoir relever les défis avec ceux qui décident aujourd’hui.


C’est dans cet élan, à la sortie d’un été caniculaire hors du commun, que la jeunesse du monde entier s’est mobilisée en 2018. Autour du concept de « Fridays for Future » initié par Greta Thunberg et d’autres activistes européens, on a vu plus de 14 millions de lycéens et d’étudiants s’emparer de la rue pour organiser des marches pour le climat tous les vendredis à travers le monde. En France, le collectif Pour un réveil écologique a fait signer une pétition à plus de 30 000 étudiants pour signifier aux employeurs qu’ils refuseraient d’aller travailler dans des organisations climaticides. Lors des remises de diplôme, les discours engagés d’étudiants se sont enchaînés dans des dizaines d’écoles et le film Ruptures, qui suit le parcours de jeunes « bifurqueurs », a été diffusé devant des milliers d’étudiants. Un mouvement était né.


Qu’en est-il de cette jeunesse, six ans plus tard ?


Enfant de la campagne adoptée par la ville, j’ai toujours eu à cœur de partager un point de nuance sur cette approche générationnelle, parce qu’il existe des jeunesses, au pluriel. Tous les jeunes de 20 ou 25 ans ne vivent pas la même expérience en France.


Les études les plus optimistes estiment d’ailleurs à 21 % les jeunes qui déclarent privilégier l’impact positif à la rémunération en critères de choix d’emploi3. Vingt et un pour cent, face à l’urgence, ça peut paraître assez peu. Mais dans une classe, 5 élèves sur 25, c’est déjà un début de gang !


Combien ont vraiment ce choix ? Lorsqu’on connaît le coût de l’engagement – nous aurons l’occasion de l’aborder tout au long de ce livre –, on sait que choisir son métier est un luxe que tout le monde ne peut pas s’offrir. Avec une inflation de 4,9 % sur l’année 20234, les inégalités persistent et le taux de chômage chez les jeunes (18-24 ans) atteint 17,7 % au second trimestre 20245, soit dix points de plus que la moyenne nationale.


Combien souhaitent vraiment faire ce choix ? Alors que 25 % des 18-24 ans6 ne croient pas au réchauffement climatique, il me semble important de commencer ce livre en rappelant combien la jeunesse reflète finalement la complexité de la société dans laquelle nous vivons.


Je ne vais pas te laisser sur cette info déprimante, car je suis intimement persuadée qu’on peut esquisser une autre histoire.







Pourquoi ce livre ?


Parce qu’il était temps de réunir dans un guide pratique et activable les meilleurs conseils et techniques pour aider les jeunes à trouver leur job engagé, pardi !


Parce que j’entends trop souvent ces phrases remplies de freins et de blocages qui empêchent d’avancer :




	« Je n’ai pas fait les bonnes études. »


	« Il n’y a pas beaucoup d’offres. »


	« C’est que du greenwashing. »


	« Tout se passe à Paris. »


	« Je n’ai pas le bon réseau. »






Parce que grâce à des exemples concrets et à des outils, nous allons ici dépasser ensemble ces idées reçues et ces croyances limitantes pour t’aider à trouver ta place.


Si ce livre n’est pas un condensé de recettes magiques pour te dire que « quand on veut, on peut », il est un assemblage de preuves qui affirment une chose : c’est possible. C’est possible d’aligner ce que tu es, ce en quoi tu crois, et ce que tu fais au boulot.


Que tu sois encore en train d’étudier, que tu aies déjà commencé ta vie professionnelle, que tu sois paumé, que tu sois sûr de toi, que tu cherches à travailler dans la nature, dans une grande entreprise, dans l’innovation, dans une collectivité, pour une association… ce livre est pour toi.


Tu ne me crois pas ?


“You may say I’m a dreamer But I’m not the only one I hope someday you’ll join us And the world will be as one”


IMAGINE, JOHN LENNON







Comment utiliser ce livre ?


Ce livre est un ouvrage collectif. J’y ai mis tout mon cœur, toutes mes rencontres et les meilleures leçons que l’engagement m’a offertes. J’ai invité 37 personnes à partager leurs parcours, j’ai demandé leur avis à nos abonnés et j’ai bénéficié du soutien de toute une communauté de relecteurs experts de l’emploi durable, de la transformation des organisations ou encore de la lutte contre le greenwashing pour qu’il te soit le plus utile possible.


Pour naviguer dans chaque partie et chaque chapitre, je t’invite à t’armer dès maintenant d’un crayon et d’un carnet qui te suivra pendant plusieurs années. Car oui, tout ce que tu écris aujourd’hui pourra t’aider dans le futur et surtout, sera amené à évoluer !


Dans la première partie du livre, nous allons explorer ensemble l’écosystème de la transition écologique afin de mieux le comprendre. Tu pourras y découvrir les enjeux, les opportunités, les métiers, les structures qui se transforment. Je te partagerai le b.a.-ba des défis de la transition afin de te donner un maximum d’outils pour sauter à pieds joints dans la deuxième étape.


Et pas n’importe laquelle ! À la suite de cette exploration, nous ferons un gros focus sur toi, la star de ce livre, afin d’affiner ton projet professionnel engagé. Grâce à des questions d’introspection, tu te demanderas ce qui t’anime, ce qui te plaît, ce qui te donne de l’énergie. Au regard de ton expérience, nous identifierons ensemble tes plus grandes forces ainsi que tes plus grandes peurs, afin de t’aider à les dépasser et à te mettre en mouvement.


Car du mouvement, c’est ce que nous réserve la troisième partie de ce livre ! Au croisement de tes rêves et de la réalité du marché de l’emploi, nous préparerons ensemble un dossier béton pour t’assurer des candidatures pépites, et garanties sans greenwashing ! Pour que tu trouves des structures qui te plaisent, nous te partagerons les meilleurs cabinets de recrutement engagés et les meilleures plateformes ainsi que les techniques des Pépites pour candidater au bon endroit. Du CV à la lettre de motivation, en passant par les entretiens… les attentes des recruteurs de la transition écologique n’auront plus de secrets pour toi !


Et parce qu’il faudra bien passer à l’action, nous verrons dans la quatrième partie comment déployer un impact collectif et durable, dans tous les sens du terme. Les Pépites te partageront leurs conseils pour bien t’intégrer dans une nouvelle organisation, embarquer un max de personnes avec toi et surtout, ne pas porter tes projets seul. Nous en profiterons pour faire un petit point sur toi et ton énergie, afin d’éviter de faire de ton engagement un brasier qui mène au burn-out.


Tout au long du livre, les chapitres seront ponctués de témoignages réels pour t’aider à te projeter. À la fin, tu trouveras un lexique complet pour comprendre le jargon de la transition écologique.


En fonction d’où tu en es dans ton parcours, tu pourras avoir envie de lire certains chapitres ou certaines parties plus que d’autres : promène-toi à ta guise.


J’ai lu un jour que « l’avenir, ce n’est pas ce qui va nous arriver, mais ce qu’on va en faire ».


Alors, on y va ?
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PARTIE 1 Explorer les opportunités d’avenir
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“ Un voyage de 1 000 lieues commence toujours par un pas.”


LAO TSEU





Te voilà confortablement installé, dans ton canapé, à la terrasse de ton café préféré, dans un parc ombragé… Bienvenue à bord, moussaillon, je t’emmène avec moi faire un tour de chantier (oui je fais des rimes en « é »).


En effet, cette transition écologique, il faut la voir comme un énorme chantier. Sauf qu’ici, je ne te parle pas d’aménager une piste cyclable dans la Drôme ou d’assembler un bateau à Saint-Nazaire. Le chantier que nous allons visiter, c’est celui de la transformation de la société.


Comme sur tout chantier, tu verras qu’il y a besoin d’une énorme équipe, d’une multitude de compétences, et de coopération. Pour élaborer les plans en amont, pour sourcer les matériaux, pour découper les pièces ou encore les financer… La transition écologique, c’est l’affaire de tous, et de tous les secteurs !


Dans cette première partie, commençons par décortiquer les enjeux de l’écosystème, son vocabulaire et ses différentes opportunités afin de t’aider à t’y projeter.










Chapitre 1 CHANGER LE SYSTÈME DE L’INTÉRIEUR OU DE L’EXTÉRIEUR ?



Lorsque j’ai commencé à m’intéresser sérieusement à l’urgence écologique, en 2017, je n’avais pas conscience que je m’apprêtais à déclencher un tas de questions systémiques chez moi. C’est comme si j’avais reçu une nouvelle boussole pour décider comment aligner ma consommation, mon vote, mes actions, et bien sûr mon travail.


Très vite, une question centrale s’est imposée à moi : pour y arriver, faudra-t-il changer le système de l’intérieur ou de l’extérieur ?


Je me souviens m’être dit : « Tant de défis ! J’aimerais optimiser mon temps et mon utilité en allant là où on a VRAIMENT besoin de moi. Mais comment choisir ? Faut-il opter pour transformer le monde de l’intérieur ou faire pression de l’extérieur ? Dois-je travailler dans le secteur public ? Si oui, à quelle échelle ? Ou bien plutôt dans l’associatif ? Dans une entreprise innovante ? Mais dites-moi, enfin !! Où diable se situe le plus grand potentiel de résultat positif ? »


Bon. Je ne sais pas si j’ai vraiment utilisé l’expression « où diable » dans ma tête, mais je trouve que ça fait une bonne intro. Après avoir rencontré des centaines de jeunes qui s’engagent au travail de manière complètement différente, j’ai fini par trouver la réponse à ces questions : « Là où tu es bien, là où tu es bon, tu auras un impact illimité. » J’aimerais te raconter comment j’en suis arrivée à cette conclusion.


Étudiante, j’étais persuadée que mon métier pouvait y contribuer, mais également tétanisée par l’idée du choix. Dans ma famille, il existait deux carrières types depuis quelques générations : enseignement ou agriculture. Deux carrières pleines de sens ! Mais j’avais envie d’explorer d’autres choses.


Ce qui est sûr, c’est que mon enfance à la campagne m’a connectée à la nature à tout jamais. En grandissant, il ne manquait donc qu’une petite étincelle pour allumer ma flamme de l’engagement pour le vivant (idéalement, pas un feu de forêt). Cette étincelle, ç’a justement été l’agriculture et l’alimentation.


Ma soif de découvrir le monde et sa complexité m’a conduite à effectuer mes études à Sciences Po Paris, et lors mon cursus de communication, entre mon master 1 et mon master 2, j’ai décidé de faire un an de césure pour tester différentes expériences professionnelles et associatives (ce que je ne peux que te conseiller). En 2017, je commençais un stage à la Ruche qui dit Oui !, une entreprise qui connecte agriculteurs et consommateurs. Dans le cadre de mes missions, j’ai dû rencontrer et fédérer une dizaine d’agriculteurs de la région angevine. Et là, ç’a été la claque.


Petite-fille de paysans, j’étais déjà sensibilisée. Mais en me posant vraiment la question de mon alimentation, j’ai compris combien tout s’imbriquait : la santé, l’économie, le social et bien sûr… la planète ! Bien aidée par ma famille, j’ai lancé un circuit de distribution de produits locaux à Angers (la fameuse plus belle ville de France).


Je me sentais au carrefour de tellement de choses qui me ressemblent : le relationnel, le commercial, le terrain, l’environnement, les gens… Plus personne ne pouvait me retenir. Je n’avais pas trouvé ma voie, j’avais trouvé la direction. Au croisement de tout ce que je suis, j’avais cette envie de creuser l’aspect territorial de l’écologie. Alors j’ai continué à explorer les dimensions de la transition écologique en travaillant pour une entreprise de l’économie circulaire qui récolte les biodéchets des restaurateurs pour faire du compost, toujours à Angers.


J’ai énormément appris sur le terrain, puis je suis rentrée à Paris pour terminer mes études. Comme c’était dur de revenir sur les bancs de l’école ! J’étais sur ma lancée, je n’avais pas envie de m’arrêter. Alors j’ai cherché un job en parallèle de ma dernière année d’études.


J’ai publié un post sur LinkedIn qui expliquait que je cherchais un stage à mi-temps, et quelques messages plus tard, je me suis retrouvée à travailler pour ChangeNOW, le plus grand événement mondial des solutions pour la planète. Cette entreprise a été mon tremplin. J’y suis restée trois ans en tant que responsable de la communication.


J’ai rencontré des entreprises, des innovateurs, des investisseurs, des ONG, des décideurs politiques internationaux. Cette vision enthousiasmante et fédératrice de la transition écologique collait avec mes valeurs. C’est donc là que je me suis connectée à un écosystème de leaders économiques et politiques qui croient sincèrement qu’on doit se transformer, et que je ne l’ai jamais quitté.


Parallèlement à mon travail salarié, j’ai eu l’idée de lancer Les Pépites Vertes sur YouTube. J’ai mené les deux activités de front pendant un an, puis j’ai décidé de me lancer à plein temps sur le projet des Pépites en 2021, avec la création de contenu vidéo et l’animation de la communauté de jeunes engagés.


Tout s’est ensuite emballé. En quelques mois seulement, j’ai commencé à être très médiatisée, à enchaîner les conférences, à voyager partout en France, à fédérer des centaines de jeunes et des milliers d’abonnés.


J’allais à mille à l’heure, à l’opposé du cycle des saisons de mon enfance. Très exigeante vis-à-vis de mon impact, j’étais perdue : étais-je au bon endroit ? Où ma juste place était-elle ? Aux côtés de qui devais-je contribuer ? Je n’étais pas la seule à me poser la question, alors j’ai commencé à en parler autour de moi. Avec mes amis, avec des Pépites, avec d’autres jeunes militants. Je voulais comprendre.




[image: ]Anne-Fleur Goll, consultante en finance durable chez Deloitte


Ancienne étudiante d’HEC, elle avait prononcé un discours d’appel à l’action intitulé « Quel rouage serez-vous ? » lors de sa remise de diplôme en 2022. Voici un résumé de son message.


Militer, décider, enseigner, financer, construire, détruire, sensibiliser, attaquer… Tout est utile, tout est nécessaire, mais rien n’est suffisant. Militer, si personne n’écoute dans les entreprises, c’est travailler dans le vide. Transformer une entreprise si les consommateurs se jettent sur d’autres produits nocifs, c’est travailler dans le vide. Réglementer pour décarboner pendant que les médias mettent en avant des célébrités aux vies d’un luxe absurde, c’est travailler dans le vide.


Pour ne pas désespérer face à ces discours de l’inaction, prenons conscience de la force collective que nous avons, en nous infiltrant partout. Rien n’est plus merveilleux que ce passage de relais entre ceux qui alertent, ceux qui sensibilisent, ceux qui définissent la vision du souhaitable, ceux qui implémentent, ceux qui légifèrent…





Alors, lorsqu’on me demande s’il faut changer le système de l’intérieur ou de l’extérieur, voici ce que je réponds : il faut aller là où ça fait sens pour toi.


Et ça demande du courage, du renoncement, de l’émancipation de s’affirmer, d’aller à contre-courant et de muscler sa confiance en soi. D’abandonner les rêves des autres qu’on avait pris pour siens. De ne pas se comparer. De douter. Ça nécessite de s’écouter chaque jour un peu plus fort. C’est laborieux, oui, mais tellement gratifiant à la fin.


Dans les pages qui suivent, on va explorer un maximum d’outils pour réussir tout ça ensemble et surtout, on va s’ancrer dans un écosystème plein d’opportunités qui te donne l’espace pour trouver ta place.


En effet, ce livre s’inscrit dans une vision plus globale, portée par des acteurs économiques et associatifs engagés pour la transformation de la société tels que le Mouvement Impact France, la Convention des Entreprises pour le Climat, B Lab, Ashoka, Makesense, Open Lande, Ticket for Change, ChangeNOW et toutes les communautés qu’ils représentent.


La vision en question ? Un monde économique qui se transforme afin de respecter les objectifs de l’Accord de Paris ainsi que les limites planétaires, tout en assurant un rôle de financement de la solidarité, des services publics et des communs. Un monde où les institutions publiques, les associations, les entreprises travaillent main dans la main. Un monde où chacun peut exprimer ses talents pour contribuer à une cause commune et répondre aux problèmes causés par nos activités. Bref, une méthode de travail qui consiste à challenger le statut quo avec tous les acteurs, des organismes économiques aux activistes militants en passant par les décideurs politiques.










Chapitre 2 ENJEUX ET DÉFIS DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE



Lorsque je me suis lancée sur le sujet, il m’a fallu des années pour comprendre l’ensemble des défis environnementaux, leurs impacts, leur interdépendance, leur complexité.


Mais complexe ne veut pas dire compliqué. Complexe, ça signifie que le changement doit avoir lieu dans sa globalité, que les choses sont interconnectées et que les défis sont de taille.


Dans ce chapitre, je vais donc te partager une petite trousse à outils afin de bien appréhender la suite de nos discussions. Il s’agit de quelques cadres de référence qui guident (ou devraient guider) les actions de transformation du monde économique, aussi bien sur le constat que sur les stratégies d’action.




Des cadres de référence




Limites planétaires


Pensées par Johan Rockström et Will Steffen du Stockholm Resilience Centre, les limites planétaires fournissent un cadre scientifique pour guider les politiques environnementales et économiques, afin d’identifier les seuils critiques qui pourraient entraîner des changements environnementaux irréversibles et dommageables pour l’humanité, et nous donner un cadre pour éviter de les dépasser.


Les 9 limites planétaires sont : le changement climatique, l’érosion de la biodiversité, l’acidification des océans, l’utilisation des sols, l’intégrité de la couche d’ozone, les flux biogéochimiques (azote et phosphore), l’utilisation de l’eau douce, la pollution chimique (y compris les polluants organiques et les métaux lourds), et la charge en aérosols dans l’atmosphère.


Elles permettent d’élargir le spectre d’analyse « climato-centré » afin d’appréhender les enjeux du système Terre dans son ensemble (il n’y a pas que le climat, dans la vie !). Ces limites servent de garde-fous pour prévenir des perturbations écologiques majeures qui pourraient compromettre la sécurité humaine à long terme. Six de ces neuf limites ont déjà été dépassées, sept si ça se trouve à l’heure où tu me lis… et cela menace la stabilité et l’équilibre du système Terre.







Théorie du donut


En 2017, dans son ouvrage La théorie du donut1, Kate Raworth élabore le modèle du Donut et présente un scénario où l’humanité peut prospérer de manière durable. Il est constitué de deux cercles concentriques formant une sorte de beignet ou « donut », chaque cercle représentant des limites essentielles à respecter pour un développement équilibré :




	Le cercle intérieur (plafond social) : Ce cercle représente les minimums sociaux nécessaires pour assurer une vie digne et équitable à tous les êtres humains (eau potable, alimentation, éducation, santé, logement, énergie, emploi…).


	Le cercle extérieur (plafond écologique) : en lien avec les limites planétaires définies ci-dessus, ce cercle définit les limites écologiques que nous ne devons pas dépasser pour préserver les conditions d’habitabilité de la planète.


	Espace sûr et juste pour l’humanité : c’est là où se trouve la zone où l’humanité peut se développer de manière durable, en assurant le bien-être de tous et en préservant les ressources de la planète. Cette zone est l’espace où l’humanité doit chercher à évoluer pour garantir un avenir prospère et équilibré.
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La théorie du donut écologique












Objectifs de développement durable



En 2015, les Nations Unies ont défini 17 objectifs de développement durable (ODD) afin de lutter contre les inégalités et les injustices, faire face au changement climatique et construire un monde en commun d’ici à 2030. Consommation et production durable, eau propre et assainissement, éducation de qualité… Ces ODD sont régulièrement utilisés par les organisations comme référentiel d’action.
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Les 17 objectifs de développement durable














Les grands défis


Tu le comprends via ces trois premiers concepts, la transition écologique est un défi systémique. Pour pouvoir se mettre en mouvement, nous devons commencer par comprendre ce qu’il se passe et les leviers à notre disposition. C’est pourquoi je t’ai préparé 4 petites fiches autour de 4 grands enjeux qui ont un impact direct sur l’organisation de notre société.




1. Dérèglement climatique




Constat


L’accès aux énergies fossiles, l’augmentation des moyens de production, l’avènement de la société industrielle puis de la société de consommation ont entraîné une croissance accrue des émissions de gaz à effet de serre qui, en s’accumulant dans l’atmosphère, engendrent un réchauffement de la température moyenne globale.


Selon le GIEC, en référence à la période préindustrielle (avant 1850), la température du globe a déjà augmenté de 1,1 °C, trajectoire qui tend à s’accélérer. Les objectifs climatiques et environnementaux sont de limiter le réchauffement climatique à +1,5 °C et de rester sous les +2 °C convenus par l’Accord de Paris afin d’atteindre la neutralité carbone à l’échelle planétaire d’ici à 2050.
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